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Document de réflexion de l’Organisation mondiale de la santé animale 
destiné à la Commission sur les animaux vivants et les denrées périssables 

de l'Association internationale du transport aérien 

Montréal, 20 – 22 octobre 2009 

Objectif 

L’objectif du présent document de réflexion est d'amorcer une discussion entre l’Organisation 
mondiale de la santé animale (OIE) et l'Association internationale du transport aérien (IATA) 
au sujet des difficultés actuellement rencontrées pour le transport international par voie 
aérienne des animaux de laboratoire et d’identifier des possibilités de collaboration pour 
trouver une solution à ces difficultés.  

Contexte  

La création du Groupe ad hoc sur le bien-être des animaux de laboratoire de l’OIE en 2007 a 
jeté les fondations du rôle normatif prépondérant de l'OIE dans le domaine de l’utilisation des 
animaux aux fins de la recherche. Les graves difficultés actuellement rencontrées dans le 
domaine du transport international aérien de cette catégorie d’animaux ont été abordées au 
cours d'un dialogue entre le Groupe ad hoc précité et les organisations internationales 
œuvrant dans le domaine des sciences de l’animal de laboratoire, tels le Conseil international 
des sciences de l’animal de laboratoire (ICLAS) et l’International Association of Collèges of 
Laboratory Animal Medicine (IACLAM). Les deux réunions du Groupe ad hoc ont conduit à 
l’émission d’une recommandation forte vis-à-vis de l’OIE, sollicitant son soutien pour le 
règlement de cette question.   

Les animaux de laboratoire sont susceptibles de devoir être acheminés entre les instituts de 
recherche et les sites d’élevage d’animaux, pour un certain nombre de raisons. Or, dans les 
cas de transport d'animaux sur des distances relativement courtes, notamment celui 
d'animaux élevés sur des sites commerciaux vers les instituts de recherche  opéré à l’intérieur 
d’un pays, les éleveurs ont mis en place des modes de transport terrestre et réalisé des tests 
sur les conteneurs afin de s’assurer que l’acheminement des animaux vers leurs lieux de 
destination s'effectue dans des conditions fiables et sûres. Concernant le transport aérien des 
animaux de laboratoire, la réglementation de l’IATA prévoit les conditions de transport, par 
conteneurs notamment, leur inspection et leur certification à des fins commerciales.  

Au cours des dix dernières années, une augmentation du nombre d'animaux spécialisés (il 
s'agit presque exclusivement de rongeurs) élevés au sein de colonies de taille limitée qui sont 
détenues dans des instituts de recherche et universités, et dotés de génotypes et de 
phénotypes uniques car issus principalement de manipulations génétiques, a été observée. 
Ces colonies constituent de plus en plus une source d’approvisionnement en animaux de 
laboratoire pour les autres instituts nationaux et internationaux, soit à des fins commerciales 
pour les instituts concernés, soit dans le cadre de programmes de collaboration. À la 
différence des grands éleveurs commerciaux d’animaux de laboratoire, les instituts de 
recherche ne produisent que des nombres limités d’animaux de ce type, susceptibles de 
devoir être transportés au niveau de chaque institut. Cependant, leur nombre cumulé peut 
représenter un nombre important de trajets. L’accès à ces espèces d’animaux uniques s’avère 
d’une importance fondamentale pour la recherche de pointe, internationalement reconnue. 

En outre, il convient de noter que concernant les groupes d’animaux pour lesquels des 
considérations économiques ou liées au bien-être animal, rendent impossible l'utilisation de 
transports terrestres (pour des motifs de distance ou d’isolement géographique), 
l'acheminement par voie aérienne représente le mode de transport le plus rapide, le plus 
pratique et le plus confortable . 
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Un nombre relativement peu élevé d’espèces est utilisé régulièrement à des fins de 
recherches. Alors que les rats et les souris en constituent la vaste majorité, il convient de citer 
également le cochon d’Inde, la gerbille, le hamster, le lapin, le chat, le chien, le cochon, les 
primates non humains (quelques espèces uniquement) ainsi que le poisson (le dard-perche 
uniquement) qui sont également essentiels mais dont l’utilisation reste assez limitée. 
Cependant, les chiens et les primates non humains constituent des cas notables. De 
nombreux chiens utilisés à des fins de recherche sont issus des Etats-Unis, les primates non 
humains provenant pour la plupart d'Asie et de l’île Maurice. Ces animaux sont expédiés vers 
des instituts de recherches dans d’autres pays. L’utilisation de ces espèces revêt une 
importance cruciale pour les tests réglementaires, notamment la certification définitive de 
certains médicaments destinés à l’homme, et dans certains domaines de recherche (par 
exemple les maladies infectieuses). Dans de nombreux cas, il n'est malheureusement pas 
encore possible de remplacer ces espèces en faveur d’autres méthodes ou modèles de tests, 
et il est de la plus haute importance d’avoir accès à ces animaux pour assurer des progrès en 
médecine humaine.  

Causes du problème 

Les recherches, y compris les tests de sécurité des médicaments à usage humain, et le 
diagnostic des maladies à partir des espèces animales sont de plus en plus menacés, ce qui 
n'est pas sans conséquences sur la santé et le bien-être des animaux et du public, en raison 
de la moindre disponibilité des moyens de transport international (voie aérienne) des animaux 
de recherche.  

D’un point de vue économique, politique et pratique, le transport d’animaux de laboratoire 
devient de moins en moins attrayant pour les compagnies aériennes sur les plans national et 
international. Dans le même temps, les difficultés des systèmes actuellement en place pour 
ce transport, ainsi que les dispositifs réglementaires, occasionnent des situations de retard, 
d’annulation ou de refus de prise en charge à bord, qui peuvent causer des problèmes soit 
pour que les animaux arrivent à destination, soit au niveau de leur état de santé ou de leur 
bien-être à l'arrivée. Alors que seulement 40 % de la flotte aérienne commerciale est dotée de 
dispositifs adéquats de contrôle environnementaux permettant le transport d’animaux, la 
cause principale du déclin progressif de la disponibilité des transports aériens d’animaux de 
laboratoire n’est pas liée aux dispositifs pratiques, mais aux politiques. En effet, les 
compagnies aériennes n’ont aucune obligation de transporter des animaux de laboratoire, et 
nombre d’entre elles choisissent de ne pas le faire pour un certain nombre de raisons.  

• Il s’agit d’une activité commerciale particulièrement réduite : le commerce des animaux 
vivants, dont la plupart sont des animaux de compagnie ou des animaux d’élevage, 
représente moins de 0,1% de toutes les cargaisons transportées par voie aérienne. 

• Le transport des animaux en général nécessite des vérifications relatives à l’incidence sur 
l'environnement et la consolidation ainsi que les coupes budgétaires des compagnies 
aériennes ont réduit l’offre d'avions-cargos proposant le service souhaité.  

• Les exigences en termes de réglementation des transports et de documentation sont 
complexes, et il existe ainsi des risques accrus de voir des erreurs provoquer des retards 
d'acheminement et parfois mettre en danger la santé et le bien-être des animaux 
transportés. 

• Certaines compagnies aériennes ont, sous la pression d’organisations de défense des 
droits des animaux, adopté une politique excluant le transport de certaines espèces 
d’animaux de laboratoire (par exemple, le cas des primates non humains, des chats et 
des chiens). Il s’agit souvent des compagnies les plus importantes, disposant des réseaux 
aériens les plus étendus, ce qui exacerbe encore le problème. De telles politiques tendent 
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à se généraliser au sein du secteur, les fusions des compagnies aériennes et des 
aéroports favorisant l’harmonisation des procédures. 

Un facteur additionnel porte à conséquence sur les décisions des compagnies aériennes : il 
s’agit de la mise à disposition de postes et de sites d’inspection permettant de gérer les 
cargaisons entrantes d'animaux vivants dans les principaux aéroports. Là où le besoin 
d’investissements considérables pour actualiser les locaux des aéroports a été identifié, la 
volonté des compagnies aériennes et des exploitants des aéroports d’investir ne s’est pas 
manifestée nettement et les exploitants sont potentiellement peu enclins à prendre des 
initiatives individuelles face aux difficultés rencontrées.  

Résultat de ces facteurs, il devient de plus en plus difficile et onéreux d’obtenir des animaux 
destinés à la recherche. Une telle situation peut réduire les capacités de recherche et de test, 
essentielles pour la préservation de la santé publique et de la santé animale dans le monde. 
Les risques encourus du fait de l’impossibilité de réaliser des tests adéquats pour les produits 
biologiques pourraient être particulièrement retentissants, alors que le manque de 
disponibilité des animaux de laboratoire pourrait aboutir à des retards pour certains domaines 
vitaux de la recherche médicale et vétérinaire. 

Action souhaitée  

Il est essentiel que les agences ou administrations gouvernementales et les transporteurs 
prennent conscience de l’importance de ce commerce et soient encouragés à prendre des 
mesures pour favoriser le transport des animaux de laboratoire à l’international et assurer un 
système de transport plus pratique et économique.  

Un dialogue entre les transporteurs, la communauté scientifique, les organisations non 
gouvernementales et les organes gouvernementaux est nécessaire dans le but d’assurer une 
prise de conscience du rôle vital des animaux de laboratoire dans la préservation de la santé 
humaine et animale. En parallèle avec l’IATA, l’OIE est invitée à élaborer et diffuser des 
documents sur ce sujet. 

La mise en place d’un modèle électronique pour l’élaboration des documents nécessaires pour 
le transport national et international des animaux de laboratoire pourrait permettre de limiter 
les erreurs de documentation et les problèmes pouvant en résulter à chaque nouvelle 
expédition.  

S’agissant de la mise à disposition de postes d’inspection frontaliers, la question des 
infrastructures des aéroports est complexe et sa résolution exige la collaboration des secteurs 
privé et public. En coordination avec ses Membres, l’OIE doit apporter son soutien à la mise 
en place d'infrastructures adaptées permettant le transport aérien des animaux de laboratoire, 
dans des conditions respectant leur santé et leur bien-être. Au sein des gouvernements, de 
nombreuses agences sont chargées de la réglementation et du contrôle des aéroports et des 
transports aériens. Il est nécessaire que ces entités publiques mettent en œuvre une 
collaboration pour trouver une solution au problème évoqué ci-dessus. 

Recommandations 

L’OIE a identifié les possibilités d’actions suivantes, proposées à la Commission sur les 
animaux vivants et les denrées périssables pour discussion : 

1. alerter l’IATA et ses membres à propos de cette question et expliquer l'importance de la 
mise en place urgente de mesures pour maintenir un dispositif de transport des animaux 
de laboratoire dans le monde ; 
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2. alerter les membres de l’OIE au sujet de l'impérative nécessité d'aborder les problèmes 
des infrastructures des aéroports internationaux et des dispositifs d’inspection vétérinaire 
pour permettre le transport aérien des animaux de laboratoire ; 

3. poursuivre la collaboration étroite avec les organisations non gouvernementales visant à 
expliquer le besoin en animaux de laboratoire et la nécessité de les transporter entre les 
divers instituts de recherche ; 

4. l’OIE est encouragée à poursuivre le travail visant à établir des normes internationales 
pour l’utilisation des animaux de laboratoire dans le cadre de la recherche et de 
l’enseignement ; 

5. en liaison avec l’IATA, l’OIE est invitée à réviser et actualiser si nécessaire la 
réglementation actuelle de l’IATA relative au transport par voie aérienne de cette 
catégorie d’animaux ; 

6. fournir si nécessaire une assistance à l’IATA dans le domaine de la certification 
électronique pour l’entrée sur le territoire de chaque pays des animaux vivants, 
notamment des animaux de laboratoire. 

L’OIE souhaite remercier la Docteure Virginia Williams (MAF, Nouvelle-Zélande) pour 
l’assistance apportée dans la mise en œuvre du présent projet de document de réflexion et 
salue le travail du Docteur William J. White, notamment ses deux articles : Decreasing 
availability of transportation for laboratory animals” (« La disponibilité décroissante des 
transports pour les animaux de laboratoire ») et “Transportation and a mouse passport (« les 
transports et un passeport pour les souris »).  

______________ 


